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Politique sur l’évaluation du français écrit du Département de sexologie aux programmes de 
premier cycle en sexologie 

 

La présente politique porte sur l’évaluation du français dans le cadre des activités pédagogiques 
offertes aux personnes étudiantes du premier cycle. Élaborée à la demande du comité des 
programmes de premier cycle en sexologie, elle vise à répondre aux besoins suivants : 1) baliser 
l’application de la Politique relative au français de l’Université du Québec à Montréal (UQAM); 2) 
s’assurer que l’application proposée soit connue par les personnes étudiantes et enseignantes et ; 3) 
favoriser la cohérence dans son application à travers l’ensemble des cours siglés SEX du premier 
cycle relevant du Département de sexologie.  

Son intention première est de soutenir la réussite linguistique et professionnelle des personnes 
étudiantes. Elle vise à « favoriser la qualité du français, langue d’enseignement, d’études, de 
recherche, de travail et de communication, en soutenant ses personnes étudiantes et son personnel 
dans l’apprentissage continu de la langue » (p. 4., Politique 50, UQAM) ainsi que de soutenir le 
développement de compétences des futures sexologues, dont celles proposées par l’Ordre 
professionnel des sexologues du Québec (2025), soit de communiquer les résultats de l’évaluation 
sexologique, produire des outils d’intervention éducative, de prévention ou de promotion de la santé 
sexuelle ainsi que des documents liés à la prestation des services qui font toutes appelles à la 
communication écrite. 

Ce document s’inscrit dans la cohérence des règlements no 5 et de la politique no 17 sur l’éducation 
inclusive de l’UQAM. Il a été élaboré à la suite des délibérations du Comité des programmes de 
premier cycle en sexologie et en consultation avec des membres du personnel de soutien de l’UQAM 
(BIRÉ, Bureau du registraire), ainsi qu’en s’inspirant d’une politique similaire de la Faculté des 
sciences de l’éducation. 

La direction des programmes de premier cycle en sexologie veille à la diffusion, à l’application et à la 
mise à jour de la présente politique. Celle-ci sera accessible sur le site du Département et un courriel 
d’information, accompagné d’un encart à insérer au plan de cours, sera envoyé aux personnes 
enseignantes et étudiantes au début de chaque session. 

Objet de la politique :  

Par cette politique, le département de sexologie : 

• Affirme l’importance de valoriser l’utilisation et la maîtrise du français, tant sur le plan des 
compétences académiques générales, qu’en termes de compétences professionnelles. 

• Souligne l’importance d’accompagner les personnes étudiantes dès leur entrée aux 
programmes afin qu’elles puissent, le cas échéant, mobiliser leurs ressources et celles 
disponibles à l’UQAM afin qu’elles puissent atteindre au courant de leur formation le niveau 
attendu de la maîtrise du français sur le plan professionnel.  

• Réitère le choix des personnes étudiantes d’avoir recours à la rédaction inclusive et à la 
nouvelle orthographe dans l’ensemble de leurs travaux, en statuant qu’elles se doivent d’être 
considérées comme légitimes et valides quant à la qualité du français. Dans la mesure où 

https://instances.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/47/2018/05/Politique_no_50.pdf
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elles sont appliquées de façon cohérente et respectant des normes d’usages, le choix de leur 
utilisation ne peut être pénalisé. 

• Rappelle que les personnes étudiantes sont invitées à développer leur maîtrise du français et 
à utiliser, au besoin, les ressources de soutien (BIRÉ, CAFÉO, cours et programmes 
spécifiques). 

• Demande à ce que les personnes enseignantes réalisent systématiquement l’évaluation du 
français de façon équitable (avec la même célérité à travers une même évaluation) dans 
l’ensemble des évaluations écrites où les personnes étudiantes ont le temps requis et 
l’accès aux outils nécessaires pour le réaliser (p. ex. travaux remis, notes d’évolution, 
soutien à la présentation orale, etc.). Dans le cas d’examen, de travaux en classe ou de 
modalités d’évaluation similaire où la production est délimitée par le temps, l’évaluation du 
français n’est pas réalisée. Il demeure possible d’allouer des points spécifiques dans 
l’ensemble des évaluations à la clarté, la cohérence, etc. Nonobstant ces éléments, les 
accommodements du BIRÉ doivent être respectés à ce niveau.  

• Demande à ce que les personnes enseignantes ne réservent pas de point à la qualité du 
français dans leur évaluation entourant les erreurs de syntaxe, de ponctuation, d'orthographe 
d'usage et d'orthographe grammaticale, mais retranchent celles-ci de la note finale jusqu’à 
10 % pour les travaux écrits d’ordre général, et jusqu’à 15 % pour les travaux spécifiques 
directement en lien avec la pratique de sexologue (p. ex. notes d’évolution, rapport 
d’évaluation, projets ou outils de planification d’activités sexologiques). Lors du recours à la 
pondération de 15 %, les personnes enseignantes doivent faire mention de cette pondération 
aux évaluations visées dans leur plan de cours.  

• Demandes, par souci de clarté, de cohérence et de prévisibilité, que ces balises de correction 
soient appliquées par les personnes enseignantes des cours visés. 

• Propose que dans le cadre de remise de documents de stages destinés à des personnes 
recevant des services ou à des organisations, que les personnes étudiantes réalisent avec 
célérité les révisions linguistiques requises, voir une révision d’ensemble du français, à la 
demande des personnes assurant la supervision de leurs travaux.  

 

Balises : 

• Aucun point n’est réservé dans le cadre de l’évaluation du français, ces points sont 
retranchés de la note totale de l’évaluation selon la nature des travaux (10 % ou 15 %).  

• Les erreurs d’orthographe récurrentes à travers l’ensemble d’un même travail (p. ex 
psycologue) ne sont comptabilisées qu’à une reprise. 

• Les erreurs de français sont pénalisées de 0,5 % par faute, dès la première, jusqu’à 
concurrence de 10 % ou de 15 % de la note d’un même travail.  

Par exemple, pour un travail pondéré sur 100, chaque faute retranchée sera de 0,5 
point / 100, mais avec un seuil maximal ultimement de 10 points sur 100 (20 fautes) 
(sur un travail pouvant pénaliser jusqu’à concurrence de 10 %). 
Par exemple, pour un travail pondéré sur 10, chaque faute retranchée sera de 0,05 
point / 10, mais avec un seuil maximal ultimement de 1 point sur 10 (20 fautes) (sur 
un travail pouvant pénaliser jusqu’à concurrence de 10 %). 

https://uqam-ca.libguides.com/guide-premier-cycle-sexologie/redaction#s-lg-box-16647047
https://cafeo-education.uqam.ca/
https://etudier.uqam.ca/programme?code=9059
https://etudier.uqam.ca/programme?code=9059

